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LA

SEMAINE I1ELIGE1LSE

DE QUJÉBEC

Récentes déclarations de S. G. M1gr Langevini, 113. -IO~a-oceet la
Patrie, 114. - Fabiola. et soit cuiré, 115. - Correspondance de Rome, 116. - A
1propos d'un pamphlet, 119. - Histoique des paroisses du diocèse de Qitébcc, 120.
- Coup d'oeil sur l'étrang'er, 121. -lNos écoles, 124. - Consultation, 124. -

Relise! m*emenits, 124. - Courricr de St Antoine, 125. - Penisées, 125à. - L'Eglisc
dit Canada, 125. - Sainte Encratida vinerge et martyre, 127. - M emento lieLdo-

Recentes déclarations de S. G. Mgr Langevin

'Prétendre régler la qvestion, sur la hase, proposée l'hiver
<dernier par les commiissaires-, lu moins d'après ce qu'on en dit,
sera ne pas la régler du tout. Lesq catholiques ont des droits qui
leur sont gaxabtis par- lat constitution; par conséquent, toute
,ohition, devra êtred'-iccor-d avec cette garantie et le jugemnent,
du Conseil Privé.

',Le bill réparat(eur de l'hiver -lerniier, à cet égard, était -accep-
-table et nous l'avons accepté. Que 31. Greenway laisse adlopter
par' sa législature une loi (lui consacre ces garanties et recon-
naisse ces droit,'s et nous n'auriiotis pas besoin de nous adresser
à -Ottawa.

"Notre attitude n'a.pas varié. Elle est'approuvée par Sa
Sainteté, et -nous n'en chiangerons; pa.

'-La fi-ission-de l'a;bbé- Prouix ài Rouie n'a pats d'autre. raison
d1'étriý-qpl de soumettre au Saint-Père un règlement de la.ques-
tion-que nous ne.. connaissonsý pas. encore, ,et sur lequel, par con-
séquent, il nous est impossible déô nous-prononcer.

8. 1otob196.



.114 ~ , LA SEMAINE R~ELIGIEUSE

"M. Laurier a été porté au. pouvoir par les catholiqucsd4e lo.
province, de Québec -il s'e.st pngagé de lafçi aplus soleh-
nelle à nous donner justice plus. complte que le bil. de sir
Chiarles Tupper. Si, c'est là le caractère de la. mesure, que l'abb&
Pr'oulx est chargé de soumettre aux- Congrégations romaines, je
puis lui prédire -une très cordiale réception. Siý no.n; je crains
pour lui le plus humiliant des éolhecs.'

Je ne me mêle pas dela pphitiqiie des partis; et lie sùîs- -ni de
la.droite ni de la gauche de l'Orateur: jé suis évêqlue, et comme
tel, j'ai charge de défendre Its .droits des fidèle,; confiés à m»)esÇ
soins. Je ne cofinais pas d'autre politique:'t*-r -

L'Oiseau-Mouàé et la Patrie

L'Oisea-M1oucher, que lît Pltr-iç Âppell e un" .ppétentieux pe-
tit, Journal,, a publié dans.son .numéùiro du'0 Os'epteinbre, un
article qilui donnerait bien le dri 'treqequ e pré-
tentieux, lorsque tàant .4utres.le eqpt sans Zdr oit.

Nous en reproduisons le dernier a!inéa. Oui rcm âq*ûra,
qu'il concorde parfaitement avec. I'-écri publié, iautre jour, par-
la Scnin _Religieule et intitulé: Formnons .des''-itoyens. - Cô*
fai t cependanlt-nse prouve pas qu.e cette -thiès6, -lit~tout -le,
monde, car nous le savons depuis longtemps, il est diffiéïlede
contenter tout le monde et son père.

Mcaintenant laissons parler V'Oiseau-Mrn.Luche:
iV.oùs voulez des réformes! il y en. apeut-être une à opérer>

pas celle -que vous demandez, par exemple; elle est indiquée
dans le reprochie qu'adressait, 'abbé Gui berl aux niaitres de -la
jeunesse catholique de Frnunce -de ne pas fqx'neiý l'esprit'de,*'
enfants à l'égal« dc -leur Coeur, de.xie pas leur inculquer'*sfi
samnunent ces fortes convictions que ni ]aj.pasmuo, -ni l'intérêt,
ni les influen ces malsaines ne peuvent ébranler,.. d-e -pas les.
'nourrir assez de l'idée que chaque chrétien, surtomý .'aque.&-
chrétien instruit, doit être un soldat doublé d'un apôtre *debs.
l'ariée dlu bien. Osons le dire.- enveloppés dans une fausse sé---
curité, nous avons dormi sur le -bord:(de lîeoblatrp.
nous aussi peut-être, ce. côtépuatiqu.e de l'éducation. La cami-
pagne que vous poursuivez avec -tant d'acharnement: sgchez-le,.
a dh'imoins le bbn effet de provoquer une réaction âd -tauille
sortira pro'bablement 16 saluL

,1114
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Fabiola et son uré .

(Suite)
FABIOLA. - Dans une petite galerie de tableaux que j'ai vue

dernièrement. il en est un qui m'a vivement f-appée et; dont
j'ignore le sujet. Une femme jeune et d'une rare beauté; mais
ayant les cheveux coupés, se penche vera un homme entouré de
gardes, et dont les mains sont enchainées; elle semble l'exhorter
en lui montrant le ciel. Dans le fond de ce tableau un feu allu-
nié et divers instruments de supplice.

LE CURÉ. - Il représente probablement le martyre de saint
Adrien', et la femme qui lui parle est son épouse, sainte Nathalie.
Converti par les prières de celle-ci, il avait été jeté en prison
avec une vingtaine de confesseurs du nom- 4 e Jésus-Christ.

Voulant à tout prix pénétrer dans la prison, Nathalie se cou-
pe les cheveux, se déguise en homme, arrive jusqu'à son époux,
et l'exhorte avec chaleur à persévérer dans sa foi. Le lendemain,
veille de son sapplice, Adrien ayant obtenu la permission de
sortir pour une heure de son cachot, se rend à sa maison pour sa-
luer sa femme. A sa vue. persuadée qu'il a renoncé au martyre et
acheté sa liberté, Nathalie attristée se lamente Malheureuse
que je suis, s'écrie-t-elle je n'aurai donc pas l'honneur d'être.
l'épouse d'un martyr. . Adrien la rassure, s'entretient quelque
temps avec elle, puis retourne prendre ses fers. Le moment de
son supplice arrivé, sa généreuse femme était là, et toujours plus
impatiente de -e voir l'épouse d'un martyr, elle supplia le bour-
reau de commencer par Adrien - ee qui lui fut accordé.

FABIOLA. - Ces détails sont intéressants, mais, je vous avoue-
rai, M. le Curé, que cette s inte me semble presque trop coura-

geuse. Je puis bien dire qu il y a une ombre au tableau, et qu'il
ne serait pas moins beau. si on voyait sainte Nathalie pleurer
un peu et ne pas tant presser la mort de son mari.

LE CuRÉ. - Personne, madame, ne vous dit qu'elle n'a.
pas pleuré; seulement, pendant le combat, on ne doit songer
qu'à pousser en avant ceux que les larmes intempestives'pour-
raient faire reculer; c'est.ce que ft la douce Cécile. qui voyant
son époux et son beau-frère emmenés au supplice leur criait:
i Soldats du Christ, voici le jour'! ·Rejetez les armes des.ténèlres
et recouvrez-vous de l'arm'ure de la lumière ! . Lorsque la vie-
toire est gagnée, c'est letemps de compter ses pertes, de panser ses



blessures et de pleurex sW$iif&Piè A.A• àtesi cès femrries- savaiefit
se conduire en capitaines,, élles saveiéènt aussi se conduire eh
Soeurs de Charité. Telles fâë ,~~ - ar exemple, la très noble
LÙ'ciùè; si céIë'bxè- dàns' !'hWVore' déý cWs femùps par' léi sdýins
qu'elle prodigùàit a'uk côzieséüÙrs de'-laà foi ; Ir.ýna qui î re'cueiffit
sait Sébastien FIéc de flèches, le guérit poûr 4èe nou'ý'e8aiùî

comýtg o' if àallait enflù rem-o~e la p'tre saint: Ëra:këde,

à qui le tréviaii'e iend lè'gprýieù'x t-nolýangàe suivant:
eilaxède: vierge romaine, était soeur de âainte PÉadeiien*ne

également vierge. Comme l'emipereur iY*ýid;Antonhin pé?s'cu~t
les f'lselle leur venkiit en. aide, n'éparghiant pour cela nI sa,
fortùne, ni' ses peùines, les consolant, leur xÉedanât totïs les servi-
cèsý qui peut inspirer la plu:; a-étive -charité. Elle cachait les *uns
dans sà maison, exhortait lesý autres à se monitrer- coûstaiiis dtàiis
l a foi, enseveissait ceux, qui avaient été4 mis à infoxet, n'om, ttait
rliÏ pour adoucir les souffrances' de ceux qùi étL~tenfermués
daxs les cachots, oucxdunsaux travaux fôrcés.ii

Que d'aut-tes sai ntes, pourrais-je melitionner, qui eurent une
glorieuse* part à la, conVers.ion de Romie, de l'eripirp roin
totit entier.

FÂBOLA-Q~elsbeaux temips que ceux-là pour- vivrel j'aiïiais
peut-étÈe imixté ces saintes, si j'avais vécu à cette époqùtie de-p'er-
sécutions.

LE CURÉ. - Si vous aviez ve*cu en ces tenips de luttejen suis
conivaincu>. vous auriez fait votr-e devoir commie elles.

F.t.BIOLA.- -Je veux le présumer, bi'en queje sois loin d'être
une héroïne, com'me vous' iesavez.

LE cuinÉ.- C'est la grâce de Dieu qui fait les héroôs. St Paul dit
que soutenu par- Dieu, notre néant xiri6me -devient tout pùîssahit

FA-BIOtA. -Saù*s doute. MIais il falit la mériter cette gràèe!
LE cuRÉ. - Dites plutôùt qu'il faut et qu'il suffit de la denian-

der sincèrement et savoiý y correspondr-e.
(A .uze

CORRESPONDANCE DE ROME
fête de gt 3-dtthiiàf aurVatic1

te Yd aoÛlt, fête de St Jog;6fimù, pàtxion, dl' e gli1t, le
9âù»èraî'i- 'I-,dtti-fe rf.geàClat &I i ifôh~i



~a~e'f~~jçrQ qdi~es:1~s .4pii~~i~s.d l rý de Malt, ~e

qcýprp, .4gla G;ýrâý ainýsi -que -le4férns s-
ciations catholiques de la Ville éterp*e]le.,_g ý.a _é -fit'l'él9ge

ý.egrtte.,ÇaLyd. .,Mqqco* La Valet~. 9pa ses mrite e sa
bienfançg. pmé~ni~)LQues» es.vXesdu vénérable défun-b

quii @ývaW dépns plus d'pn million pour le soulagement des
miiý.vesh'xaes

Le Sain~Pr pladscclsetholiqpes açxquels!il recom-
;nainda l'union la plus.parfate, ainsi que deMs comités1 paroiÈsiaux
au puJet desqges ~1~rpason dés5ir Absolu de les voir -éLablis
dans toutes les paos e eRomne. II..r4appe la ensuite.le congrèe

chaistq~ .drvitoet le, congrès.de Tiesola qui doivent
donner, en italie, plus de force au ino4'emeiit catholique.

Passant-ensuite à. l'étranger. le Saint-Père s'intéressa au Con-
gs.allemand de Dortmund et. urtout-au Congrès international

enati-maçonniquede Trerite, auquel les différe.,ntsComnités anti-
maço4piques d'Autriche, de Hongrie, d'Allemagn eFrne

du Canada, du Portugal et de l'Espagne ont promis d'assister.
A ce siujgt, M. le Commandeur Alliata ret:raça au Saint.Père
l'accueil ethousiaste qui a été fait par la ville de Trente. à la
proposition de ce Congrès, et assura qile le Bref promis par'Sa,
Sainteté sera le gage fissuré d'un heureux succès.

En dépit de certaines nouvelles alarmantes sur la santé du
Pape.. nouvelles auxquelles, d'ailleurs,.certains journaux salariés
wfl loc nous ont dès longtemps habitués, nous pouvons assurer
nos lecteurs que le Saint-Père se porte à ierveille.

Hutèecentenaire de la première croisade

Le Vifle centenaire de là première croisade a été célébré
avec une pompe extraordinaire à Ste-Croix de Jérusalem, le
jour même où . l'Eglise célèbre l'entrée triomphale de Marie au
ciel. Dès le matin, la foule se pi:essait dans, la basilique, splen-
didement illuminée et -parée des, étendaùds.des sociétés catho-
liques, des Conités -paroissiaux, des fac.-simile des bannières de
Lépante et de Vienne. Le dra4peaýu des Croisés Mlottait joyen-

semnt.prle ~. .QXlr ude lat Ua4ilque, à le.ntée.-de la-
qpelle onppu-y 4ieT pjralç gm*y*nte: Q, cantez :au .Dieký
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du VIlle centenaire de la 1i-e Croisade, dans laqluelle la jei
nesse d'Europe, pleine de foi et de courage, voulut, à l'appel
d'Urbain II, délivrer le sépdilere glorieux dé celui qui, en mou-'
raiit, triompha de la mort. ',

A la mLsse de communion générale, célébrée par S. E. le Car-
dinal Rampolla, pîus de 2000' fidèles'vinrent s'agenouiller à la
Table Sainte pour y recevoii le iain de l'Euchar;istie. A la
grand'nesse pontificale célébrée par le Rme Abbé de Santa-
Croce, assistaient dans un ordi e parfait les réprésenitants des
Ordrea pontificaux, de Malte, des Gardes Palatines, etc; ainsi
que les délégués des sociétés ' catholiques de Roie, d- Mariino;
de -Grotta-Ferrata, de Frascati, de Velletri, etc.

Dans la soirée, la célèbre Basilique recevait encore les fidèles
qui venaient au nombre d'environ 20 000, réciter le saint Rosaire,
entendre la parole de Dieu et vénérer les saintes reliques: vers
6 lirs. une magnifique procession présidée par S. E. le Cardinal
Vicaire, se déroulait sur la place immense qui s'étend depuis
Santa-Croce jusqu'à St-Jean d'e Latran. A la tombée de la nuit,
la capitale du inonde chrétien était illuminée, les statues et les
images de la Tierge, si nombreuses dans les rues de la Ville
Sainte. étaient artistement entourées de lumières du plus bel
effet, et sur différents points, notamment à Ste-Croix et au mont
Testaccio, on pouvait voir briller une immense croix, signe de
la rédemption des peuples.

Daigne la Reine d'u Ciel. en retour de ces marques de ten-
dresse et de piété filiale, répandre ses bénédictions maternelles
sur l'Eglise, sur son anguste Chef et sur tous les membres de la

grande famille chrétienne.

Premier Congrès anti-maçonnique

La ville de Trente devenue célèbre par la plus fameuse as-
semblée des Pères de l'Eglise, est le théâtre d'un des plus grands
évènements d'e'l'histoire contemporaine. Au XVIe siècle le
Concile de Trente opposa une digue puissante à l'invasion du
protestantisme qui, apres9 avoir arraché à l'Eglise du Christ les
nobles pays de l'Europe septentrionale, menaçait d'envelopper
dans le même sort les nations latines. Au XIXe siècle et de-nos
jours surtout, (cela ne fait plús l'ombre -d'un doute) le grand
ennemi de l'Eglise c'est la fràan-maçonnerie dont les erreurs



furent côndamiiées sùccëssîvenient gaýr tous les -S'o'neraina Pon-
tifes, depuis Clément XII e'n 173ý jusqu'à Léon XII..en. 1884.
Ce dernie, par soli immortelle c-ýicycliqtie H&nn».~nw
<lénonça une dernière fois la'secte infâme, -et -sig(nal -- ux rois
et aux peuples ce dan Yereux ennemi qui menace -la paix pu-
blique, la stabilité des trônes et l'ordre social aussi 1,ien et plus
encort (lue l'Elise catholique elle-même, qui d'ailleurs n'a rien
à cizaiîdre. de tout l'enfer coalisé contre elle.

Le peuple chirétien s'émut à la. parole -Ponitificale à laquelle
les dernières r.év.é!atioiis- sur les viséeS <le la synagogue (le Satan
viennent d'apporter- le tibgaèd'tine i ncontestablé Véracité.
Les catholi'ques, qlui iusqu!à ee*.jollr lie refusaient pas leurs pré-
flilections h l'Eglise dLormiante, coriprirent qu'il è4 tait temps die
,secoiuer leur torpeur et dl'opposer une action béiiuse à l'invasion
le ces nouveaux barbares. L'idée d'un ogè nentoa

nt-maçonnique lut accueillie dans le monde chrétien avec un
véritable enthiousiasme: le Comité central éta.bli h Romne êéait
econdé dans sa noble initiative par les Comiitésc fondéeS dans

les divers pays catholiques; le Congrès a reçu l'adhiésion dçs
Evêques des deux niondp.s, et les plus grandes notabilitésq catho-
liques ont promis l'appoint de. leur conco)urs pour son heureuse
réussite.

A propos' d'un pamphlet

Le (lu'rc u Uatnadc1, du 30 s;eptenmbre dernier, a publié
sur le pamphlet politique de L. 0. David, un article remarquable
qu'il termine, ainsi:

.La brochure de M. David n'est donc, pas sûre quant aux faits
dt elle est erronée quant aux principes. Son auteur n'avait
aucune autorité pour l'écrire, et il a commis une mauvaise action
en jetant dans le public cet acte d*'ac.,ation contre les évêques
et le clergé. Il y a dans cet opuscule de bonnes pagres, mais elles
,ont destinées- à servir dle passe-port aux mnauvaises, et nous
avons là tout Part' de M. David. C'est le mélangre du vrai et
du faux où il a été empêtré toute 'sa vie, et dont il ne se .dêpê-
trera jamiais, parte que ce trait constitue l'essence mêème de sa
formation intellectuelle..

Nous reegretw~ns la publicatlon de cette brochiure qui ne
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4.a 1fýQtpX-e .4ee jp%.0pblt fera inxde*.- npe re,ý ôceux.
qii~jg~çt h~tire4uCanad~ cpýbqniet ip.orWWf de

et Pitpxtiqueen 18A7, 1867 Qt~ i896. Ê~our en.Uee.,lapruei
suýffit: de leurmettre sous -les yeux les ngarpdemepXs. ayiýnt. tÙait
aux événements de cgs épQques.

UI1STORIQUE.DES PAROISSES DU DIOCÈSE
DE .QUT1BEC
Saint-Raymond

Saint-Raymond, dans le.cointé de Portneuf, .&.été érigé cano-
niquement.en paroisse, par Mgr Sigoay archevêque de Québec>
en 1842.

Saint-Raymond fut dbsservie pendant deux ans par M, Pais-
ley, curé deSai nte- Catherine. CGest so.us les soins de ce digne
erêtre que fut construite la premnière ehapelle, élevée 4ur les
bords de la rivière Sainte-Anne -en, 1844. Jusque là, la umesse
se disait, et sur semaine seule ment, dans la maison de M. Joseph
Déry, cultivateur.

M. Robson, premier 'curé- résident de Saint-Raymond, arriva
dans la paroisse le 23-octobre 1844.

Au bout d'une année, la paroisse tomba de nouveau sous lat
direction du curé de SainterCathcrine.

Au mois d'octobre 1846, M. Cyprien Tanguay £ut nomnmé
curé de Saint-Rayinond-. Ce fut lui qui bâtit le presbytère. Il
fit aussi;subir de grandes améliorations au -terrainde lafabrique.

En septembre l.850,M. Tanu ay était remplacé par M. P.-Ji. Bé-
dard. Après avoir agrandi la chapelle et aj1outé, des galeries
pour répondre aux besoins de la population, il eut la douleur
de la voir devenir la proie des flammes le 10 janvier l1858. Il
fit sur le champ appel à ses paroissiens, et grâce à leur bonne
volonté et à leur généreux concours, il construisit l'église en
pierre actuelle. Elle fut-soleunelement.bénite le 16juin. 185.9.

M. W. Blais.fut.1e qu&6trième.cprérésidenpt d .eSAiitk4yrnQ
1l arri,.s.au commnencement-de l'année, 1864. ~o~u u:~i.

1120.-
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chre.4 -laj4ro4es gr4d r

-ues SOB.rs .d;.:hit l Qu~ébec -viennent- %-de. cPp.ýqire,
avecJ~id~ epar -q,tncouNien~t pppr lJnitrWct9dý ria

_Qip1d4eg #ur .#gtqger

Dans le bref de. S. 'S. MJQl )MI a.ux cp4gregsistes de
Trente, onlt; «I -Poijrqile résu4ltats lece,çongrè s comblent
Nos désirs, il -impo#e -extrêmemeit que les çoi)gyessistes
mettent la main à.la rAcipe et reecherchpt avec soinles moyens
les plus efficaces pour lutter contre le progrès des sectes.,Ces.
moyens, Nous les avons longuement exposés dans la Lettre
encyclique Humctnua g Ils peuvent tous se ramener L~
,un seul: voua défe.ndre principalement sur les points où l'at-
taque de francs-.m qtçgîs est surtout violente. Il faut donc que
ces eniseignsement.s, émanant de la prévoyance et de l'autorité,
pontificale soient.et depieurent pour vous des règles certaines>
que vous y adhériez avec sun religieuxý respect.. vous et tQus
ceux qui, dans la-. suite> consacreront à la même oeuvre. leurs
soins et leur talent.-"

Monsieur L N. G. dans la -Véi-ité dle Paris, termine un article
sur les massacres des Arméniens A Constantinople, par ces
lignes peu rassurantes:

ce Quoi iiu'il en soit, une e1hose est,.certaine; c'est qu'on tra-
vaille .activement -à amener une crise -violente dans la situation
de l'Europe; une autre chose est -aussi sûre: c'est que du côté
de L'Orient ou de tout autre côté, l'époque d'une conflagration
générale est prochaine. Nous rappelions naguère -le mot de
Disraéli, disant que la-guerre- en Oxient dé pdait. des sociétés
secrètes. Ce n'est pas seulement en Orignt, c'e§t en E~urope
aussi, que les.soiétés secrètes pe-iivont du. jo4r au 1gn4dema.iw

délaergagrem. Tu niq e 'le apéaeAt., .-T rs.

- 247 conscrite I 4qsfflýUll



.22 ÉA ýsEbÈA-1E RwEtiduEu.S

écrire. Cependant le-budge t de&l'eàseigineent primiiaire àasrbe
185 mnillion.- Lit Libré Parole a. -reproduit, d'après la Rotvate

~~~zqe(fascicule -1,91), la ddcl arati on'suivante, c*ljui *serait en
cemnonient soumise à~ l'approbation de toutes les loges de France.

uLoýqe* l'Bquerre- Or .*. de Pdriç. La déchéance morale d'un
u~tÉur -nçeppe reaillir sur sa descendance. Un pareil prncij$Q

nous ramiènerait aux âges barbares de l'humanité, quand Dieu,
d'aÈrès la Bible, punissait les hommes jusqu'a la septième gréné-
ratioun, et au temps de. l.a doi«îin-ziVend-es religions qui exerçaient
leur tVia-upie .par-les préjugés ýtirtgerinysthqune

..- t'Encon;séquence, l'atelier dans -sa&tenue dé comité, arédigé la
dêdlài'ation suivante pour êtrei'n Serite à son livre d'architecture:

m~L loe lEqerr s'ppauait que -la première magistrature
de la IRépublique soit or*pupee par un homme dont l'alliance

iimplique le muépris du préjujg,é religieux de la transmission
,héréditaire de la reiiponsabilité des fautes.,..
Cinq cents prêtres oi)t assisté au congrès ecclésiastique de

Reiiiis. Bon nombre 4 e journaux catholiques approuvent ce
congrè-s, et plusieurs lui sont hostiles. Attendons pout savoir à
quoi s'en tenir définitivement - Une statue sera bientôt érigée
au cardinal Lavigerie à Bayonne, sa ville -natale. Il sera repré-
senté debout, revêtu de la capa-magna, plantant de sa main
droite la croi x sur, le sol algérien, et à ses9 pieds des bas-reliefs
rappelleront sa lutte contre les marchands d'esclaves. Des mail-
liers de congressistes ont assisté au congrès eucharistique d'O-
roviéto, présidé par les cardinaux et les évêques.

LMon XIII a présenté un bracelet de forme antique. en or mias-
sif, à la princesse Maud. de Galles, à l'occasion de son mariage
avec le prince de Dantmark. -- D'après un rapport que vieût,
de publier la Compagnie de Jésus, 20 488 élèves ont -fréquenté
leurs collèges et leurs écoles en 1895. - LUs Rédemptoristes ont
obtenu du gouvernement allemnand la permission d'exercer le
mninistère paroissial à Trèves. - La ville de Liège vient de célé-
brer par une serie de fêtes publiques le XI!-e centenaire du inar-
tyre de saint Laurent, évêque ýde Maestricht et patron de cette
ville. - A Bologne vient de se former un Comité ayant pour
but d'inviter tous les catholiques à clôturer le XIXme siècle
et a inaugurer le XXnie par tune manifestiffon solennelle et
univeî;elledie' gratitude et de dévotion envers- Jésus- Chist., t
d'amour-et d'obédience- à- son -Auguste Vicaire.



Alw-suite dJe l'initiati.ve prise pâr.. les catli'i-ji~ allenqinds,
fleIst e.u mois d'aôut de -l'année pri>cliaine, que se ! éunira 'a' Fni-
bourg, eh Suisse, -le qùatiièiie Congrès.scientifiqueinternationial-
cathôliqlue..

Monseigneur. (iessi vient d'êtte -nommé délégué pontifical
poûr rar-,bitrtige -entre.les-. républiques. d'Haïti et ýde Saint-Do-
iningue. lIn.pèle«rinage ýanglais est4 parti le 20 septembre. de
P'ortsmouth pour J érusalem, pour y célébrer le VIlle centenaire
des Croisades. A- ce -pèl,-ninagý ý-uniront plusieurs membres des
principales familles- anglican.es dont les aïeux - encore catho-
liques- moururent pour la délivrance du tombeau du Christ.

On dit eneorc qu'à cette occasion on posera la première
pierre (l'un. monument comimémnoratif de.- angliais, irlandais et
étossais morts aux Croisades. - En- aôut der-nier a- été solen-
niellemnent ina uguré à New-York, le nouveau séminaire de
Villentipie-Hill sous le -patronage de St Josephi. La construction
de 1'édilIcc ta duré 5 ans et on y a dépensé plus de 5 mnillions de
'fratncs. La direcetion du séininairea été confiée aux Sulpiciens,
qui ont choisi pour recteur le R P. Dier. Deux cents élèves
)ouITont y être reçus et y seront logés, nourris et instruits aux

fraiis du diocèse, qui a alloué dans «ce but la somme annuelle
de 60,000 frs.

L'aincien séminaire du diocèse, situé à Troy, sur les limites
du dioeèz-e d'Albany, deviendra un institut d'éducation confié
.lux Frères des Ecoles chrétiennes. - Les 22 et 23 septembre
dernier a eu lieu à Detroit, Michig, lespim ogrès-

tholique allemiand-américain, sous la présidence de S. G. :Mgr
Jean. Foley, évêque die Detroit.

D)ernièremnent un jeune curé s"est présenté à l'entrée du palais
des Beaux-Art.,; à l'exposition de Genève, et il a demandé à
.l)arlerr au président du groupe de l'horlogerie. Il apportait une
pendule fabriquée par lui et disait 8, que si on ne la trouvait pas
assez jolie pour figurer à l'expo3iition il la remporbzrait., On
déballe, on regarde, on est stupéfait. C'est une magnifiqlle pen-
dule rectangulaire tout en bois sculp.'é, surmontée d'un triangle
dans lequel se meut la lune.

Le rectangle est divisé en deux parties: l'une portant le Ca-
dranx, 1'autre en for-me de chapelle, ayant au fond- un calendrier
perpétuel- automatique- Dans là chapelle, au premier plan, se
trouve -un prie-Dieu. Trois-f-ois-parjourune -porte s'onNvre à gau'



çho,. la Vierge L-tei. e)a S s -,drn-te,.ýapa.aIL larcha4e
Gaijp qu ~iriclp~ lè~ a. noip, une £bomoiubl;esoend du eciéI[,

la "Vierge. à s.on tour sepxstýeý,xe, I&icôloaie,.remonte es,,deux
personnages se retournent et rentrent chez eux; le tout est. fait,
avec -p~ne- doucepprýe.g4ouiement remrquable. -Ce.chef-d'oeuvi-e,
appelé osmontre de -Jý&geIus -s a coûté -deux ans. -de rvalà

~Qf. uturM.~9ph. Hellier, 'chanoine, à Lucerne.

-Nos écoles

E -est certain que la régularité-de la présence à l'école laisse
à désirer -partout, surtout lorsque la première- communion est
faite. Les.parents. irréprochables. msus ce rapport. ne sont pas
assez nombreux, bien qu'ils sachent que c'est pour eux un devoir
de conscience d'envoyer assidûmIent leurs enfants à-lrécole.

Mais la constatation e.ce miai est plus facile que sa guérison.

Consultation

-Les Bulles de concession d'indulgences parient parfois du
Iprnmier dimianche- du mois; est-ce le dimanéhe le -plus rappro-
ché du premier jour de ce mois, alors méme qu'il appartien-
drait au niiois précédent!1 On pourait élever le même doute au
sujet du premier vendredi du -mois.

R.S ,lElise veut qu'on suive le comuput civil pour la célé-
bration des fêtes fixées à tel ou tel dimanche du mois, pourquoi
s'écarterait-elle de cette règle quand il s'agit d'indulgences. _(1)

-Renseignements

Chape. - Ce mot vient du latin capa, qui signifie manteau.
C'était autrefois un grand manteau dont on s'envelopDpait en

-temps de plIuie, d'où lui vient le nom de plutnvia que lui donne
la liturgie.

Sur la parte supérieure éait une espèce de chaperon .uo

~~r.~ I..IYfp. , - -n
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Actiôýs d gye- Poru la deciime fois, St, A-ntohié de

Je retx1plii dôncù avec j la promésse -de lui; t6rn'oigner publi-.
qu'emùietn rèéozüis.an ,ce et uneg'n o1ùe ièvnr

Rwcr. zviandatwons. - Je cJemaiid e l a con veriôn dé m'on :filfs.
- Je :promets -une comînunion en l'honneur- de St Antoine, s'il
in'MOTc t> de' les grTâces siittuélles et teu4>porelles que je sollicite
jpour mloi et pour mies enfàaùts. D.« J. B. - Je pÉrmôts une ôf.L
fraude à St Antoine s'if me fâit rcêouivÉer une créance eûl sbuf-
france. - Prière à St Antoine de nme continuer s&, protection
dans uÙie ùffiire litigie'nse ixriportante.

La sôuplesse est une grâce pour le corps;, une qualité pour l'es-
prit, mais un défaut pour la conscience.

On salue le mort qui passe coitme un voyageur qui pa'rt en
avant.

L'ËGL!SEt DU CANADA
Deuxième PIËRIODE

(1632-1658)

La colonie du Canada prrdit. au commenêeincnt de l'aunée
1646, deux <le. ses plus anciens mnissionnaires. Le P. Enùnmund
Masse umourut le 12 mai, l'i Sait-Joseph de S:îl!ery, à l'âge de
.soixante-douze ans (1). Il avait été le- compagnron -du P. Biard,
àiu Port Royal et à Saint-Sauveur. Chassé de ses chères missions,
uine premiière fois paXr Argàli, et une seconde fois par, les frères
Kciil- il sempressa d7y re&enir en- mêmne temps que de Chain-
plali, -en 1633 ii-mis trop acgé et tiop ilifirn.ie pour se rendtii au
pays des Hutons, il ttavailla à Québee. puis à Sillery., où il
èox1skeraeéé dernières* années au salut des sauvages. Au- mo'is
de janvier prédent, le P.'.Anne de Noué &'mtsit été trouvé gsié
sur le SaintmLaurent,.à quý1e*eiuàsud fort ýRiêhêlieu.

(1) Un mnonumnent lui a ,êté é4g&-é-cet éndi-at O'n Ï876.-.

.M'



LA SEMAliE RELIGIEUSE

La tempête l'ayant surpris pend.ant qu'il se-xendait à cet endroit
il dépassa le fort sans s'en apercevoir, et fùt retrouvé agenouillé
auprès d'un trou qu'il avait commencé à- creuser dans la neige
avec ses raqettes. Les deux mains croisées sur sa poitrine térmoi-
gnaient qu'il priait lorsque la mort était venue mettre un terme
aux souffrances causées par la faim, la fatigue et le froid. Fils
d'un .gentilhomme, seigneur de Villers, dont le château. était à
six lieues de Reims, le P. de Nouë avait commencé par être
page de la cour, mais les dangers qu'il y rencontra le décidèrent,
à l'âge de trente ans, à entrer dans la compagnie de Jésus.

Peu après être revenu au Canada, le P. Jogues reçut du gou-
verneur la délicate et dangereuse mission de se rendre -au pays
des Iroquois, pour leur offrir des présents et les engager à main-
tenir la paix. Le P. Jogues, à la pensée de revoir les lieux où
il avait tant souffert, sentit hi nature se révolter en lui, comme
il l'avoua ingénûment à son supérieur. Mais ce premier mou-
vement réprimé, il se réjouit d'avoir été choisi, se mit en route
le 16 mai 1646, avec le sieur Jean Bourdon, et revint heureu-
seinent sur la fin de l'été, rendre compte au gouverneur du ré-
sultat de son ambassade.

Le P. Jogues étant reparti dans l'automne de 1646 pour con-
tinuer ses travaux apostoliques chez les Iroquois, fut arrêté en
chemin et battu cruellement. Conduit ensuite au lieu de sa
première captivité, il fut invité un jour à se rendre dans une
cabane pour y souper. Au môment où il entrait, un iroquois
caché derrière la porte, lui fendit la tête d'un coup de hache.
Lors de sa mort, le P. Jogues n'avait que quarante-huit ais, et
était encore plein de force et de vigueur, malgré les fatigues et
les tourments qu'il avait endurés.

Le lieu où le P. Jogues reçut le coup de mort, se trouve près.
d'Auriezvill•, Etat de New-York. Les Pères Jésuites y ont fait.
ériger une croix commémorative et un oratoire en 1884, et
depuis, cet endroit est devenu im lieu de pèlerinages.

Le P. Jogues était d'une siniplicité et d'une douceur adi-
rables dans le comnierce ordinaire de la vie; mais, s'agissa.it-il
de l'accomplissement d'un devbir, il se.montrait ferme et iné-
branlable jusqu'à l'héroisme. Il uii généralement regardé coin-
me un martyr; et ses confrères se sentirent. plutôt portés à
l'invoquer qu'à prier pour le repos de son âme.
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SAINTE ENCRATIDA VIERGE ET MARTYRE

(Suite)
Dacien allait publier l'édit de persécution, mais auparavant il

voulut connaître minutieusement le' nombré et l'asile des chré-
tiens, e bil convoqua aussi une'réunion des notables de.l'épée et de
la toge. Ces derniers étaient tous contre les chrétiens. Les soldats
se taisaient, voir couler le sang en dehors des combats n'était
pas leur affaire.

i L'édit, s'écria Dacien sera affiché pendant la nuit. Aussitôt
des sicaires se mettront en campagne..

- Oserez-vous entr:r dans le temple de IFilier, demanda
Eudonte ?

- Je ne sais, il y a dans ce temple un mystère qui m'en im-
pose, je le ferai brûler.-,

Un seul homme, un tribun, s'éleva courageusement contre
les projets sanguinaires. de Dacien.

Peu d'heures après la réunion close, Dacien entra chez
Eudonte.

, Je suis content, dit-il, les autels sont prêts, J'ai déjà fait saisir
l'Évêque et son diacre,j'attends encore une plus belle 'proie: c'est
une femme. Je n'espère point faire.céder les premiers, mais cette
natricienne élevée dans notre culte offrira une victoire facile et
rien ne me plait tant que de voir les chrétiens parjures à leur foi.,

Eudonte, déjà sombre, lui répnidit:
..Beaucoup meurent plutôt. que de. donner ce plaisir à vous et

à ceux qui vous ressemblent.
-Ici les circonstances me ser.vyen, poursuivit Dacien, ma

time est étrangère, elle est, arrivée- lans la ville suivie d'mn nom-
breux cortège et sans crainte de se montrer c1Tirótiein'e,:elle se.
rendit immédiatement u..temple. du Pilier. Persoune. .'osa
mettre la main sur elle; mais dans è~e:iTié e éra:eït
mon pouvoir.

Le général avait peine à dissimuler soüirouble.
D'où vient cette jeune fille? demaüda-t*il. Êtes-vous sûr

qu'elle est chrétienne ? Quel est son noin ?
- C'est une Lusitanienne, elle-se nomme Eneratidai Qu'avez-

vous? Vous-êtes ému?. La connaissez-vous ?.. .Quoi qu'il en
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soit, ~ aVcd~~ u lea~fr'
Le guerrier fit un effoirt:
,Ce nom est celui d'une femme liée d'àxnitié Xecina famille.

Mais il est iiiipo.-ible qu'elle soit devenue chrétienne.
Eudonte, interrompit duýiétiift Dacieniut-elle votre soeur,

votrM rà&e,, si elle a.jýparieÙ & l'a séëte abhorrée,,ellë pêtifitil
Le généî'ai av âit- le céift broyé. 1l n7en db~utâit plus% Eà-

cratiàa; était chrétiýnne et il était iinpiiýsaÙt à lat secourir.,
Trairia-t-il Dhiii en la préecnaüt! Essaieritit-il d'attendrir

,ce- dernieet- (le le tuer s'il iny parvien t posi
Tandis qu'ilrÉoula{t précipitamment ces pensées daiüs son, es

prit,Dübîeii le faisait le coiildent de ses rêves-ambitieux. E udonte
ne l'écoutait plus. N'axllàit-il pas-voir entrêr Encratida elle-
même ericbaiiie et traînée par le'< éii.sirês de Dacien? L'at-
tente ne fut pas longue. Des *p-as se firent entendre daiis le ves-
tibule, les gardèg s'avaneèr*ent Enieratidi. -n'étf ait pas uve euix.

,Où est-Plle? s'écrièrent ensemble les deù"Jý ch'fs.
-Sa niion-,était ve;répondit la tfoupe, toüàse sont enfuis.

-Oh rage.. exclama Dacien, en se précipitant au d-ehors,
;«fin de poursuivre ses:reclierche'S

Comme il quittait la demeure d'Eudonte, celui-ci vit ap-pa-
ràitre sa soeur, calme, sereine: sur son visage éclatait, une ýzatis-
faction angélique.

Dieu avait exaucé la prière de Marcelta, il s'était sevi d'elle
pour avertir et sauve la vierge Enèiràtidi. (A suivre)

MIemento- hebdomaàdaire

QuâBeC. - Les Quarante-Heures auront lieu: à Som'erset,
le 18; à St-François de la Beauce, le 20; à Ste-Catherine, le 522;
SSt-Flavien, le 23. - Nousi venons de recevoir un nouveau

millier d'exemplaireg du Co-Je cathlolique ou Coniaentaire <lu
catéchisme provincial. Ce naiuveau. mille est le quiatrième. S'a-
dresser à l'auteur, Cap-S,.,nté, ou aux principaux libraires de
Québc et de Montréal. -La Semaine R~iiuede Montréal
a~ 4ernièremenIt a;ecusé réception d'un pamphlet récemment pu-
blié, en rappelant les paroles du Léon XIII sur le respect dû
aux évêques par lee écrivains catholiques. Cet accuse. de récep-
tiob neet pas banal
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